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.......... «J’ftliwüert”
De toutes les main nies ■iitoaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
. Pharmacien T./J. Anrerson m-’a-rucom-1 
ipandé (es “Amers dePpjubltw,” ,

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je :tiis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amérs de Houblbn* 
atout te monde J. D. Walker,;Buekneir,

MTMSOlîlIKb, —Il est an plus, mal, murmu- 
■rait la cohdergiTdti'sfllTant lus-' 
îîhçtivement contre ses, jupes un 
gros, garçon joufflu, il n’en 
pour longtemps... Le pauvre, ce 
sera une délivrance 1

Un matin, je me croisai sous 
le porche avec nn petit cerçneil 
porte par deux croquemorts et 
suivi de la famille......C’était le
petit Gab qui partait enfin pour 
sou voyage vers la mer insonda
ble de l’inconnu.

K, FLUILLETCN».» w . vv < y* ~ v - z. ’< > w

LE VOYAGE a pas ASSORTIMENT COMPLET il • Ch us- 
supes dé tyvs Jys gonrus, donner style, 
pour hum uni-, dames et anfuQip» pour ies 
salèoris^Tu pi ii»t« mps et de Grande 
réduction : pnk exti'abrâiiiairement nas.

-> L'a s1 ors iiient- est contj let1 et' ôo ’•uléra- 
ble, en sorte ;ue les acheteurs o. t'tout lu 
.chpix désirô.

ti. MI1MPHY.
No o38 :ue Missex, Ottawa.

•‘lîtoal'IS 5—ia ...............

DU PETIT SAB
Mo.

L’hiver qui suivit, on piocha 
dur à l’entresol. L’automne avait 
été. pluvieux et la santé de Q-ab 
s’en était ressentie Les os lui 
faisait mal. Il avait des mouve
ments de fièvre et des douleurs 
au cerveau. Le docteur, en l’aus
cultant, avait, hoché la fêt& et su. 
sisté de nouveau pour qu’on en- 

"• voyât l’enfant à Berôk dès le yp
t?^r-r!,1Aa ^le 8-if0n CeUe «iS Le Monde raconte comme suit 
° ’ ^At! 51e la pénible impression créée à
on partirait pour lofe bains de Montréal par la nouvelle de la 

... mer dçe la.findemai; et la ma, dondamn^ion dü chefmétis; 
chine à coudre recommençait ,,Dèg , nouvelle du ver- 
avee plus de précipitât,on son dict et £ la ^damnation ren, „ 
brmesemaiit.de .sauterelle, et les dng Riel â Régijaa eut été D. c _____

r\Zr\Z .L'if affichée aux bureaux du Monde, je considère que..votre r,roM,« *st le 
avant dans la ilu t. un a ait sd forma nn véritable attrou- meilleur qui existe pour l'indigestion, Its
acheté au petit Uab un livre d î- nt nos niacards La maladies de rognons, ...matre où il n’v avait nue des Pement devant nos piacaras. î^a B1 w débilité desnert. J’arrive 
mage ou il ny avait que ° foule qui revenait a l’issue de la Du-sud éti queté de santé et je'trouva, 
pay sages de mer . des vues de me86e augmentait encore le nom- que nos amers m ont fait plus de 
ports avec leu,., forêts de mâts ,p curieux On ne couvrit Bie,tl rangés h long des quais ; des fa- ^ Ja choge_ ^ un canard” jfye 
laises escarpees aux rochers la- diè£ient quelqUes-uus. “Non, là MaViiT J 
ves par des vagues écumeuses ; dépêdlle n’est pas bien interpré- .JW 4"'uil»l-*'le-rte marcher. Vaut 
des barques de pêcheurs s épar- t J- disaient quelques autres, et 
pillant au large cotnme une vo- ,e8 commentaires d’aller leur 
leed oiseaux aux mies-blanches. train, U falt de la condamna- 

L’enfant ne parlait que de la tion de Riel était bienlôt chose 
mer ; il la voyait dan.s ses rêves cminUe de tont lti mondè. 
et parfois même en plein jour, a La „purelle volait de bouche 
travers le brouillard gris qui em- gn bouche «L’excitation devint à 
plissait la cour intérieure, il aon combleveTB 1 heure dans les 
avait de maladives hallucma- faubo lor6que de nouvelles 

' lion de cotes hMtues par le flot, dé êehe= Mutent confirmêr les 
et de grands espaces liquides pr^mièr0H Dès i'arrivée de cet- 
traverses par des navirçsy aux t6 dépecbe de Régina.nos repor- 
voiles gonflées. Parfois il prenait terg £ dirigèrent dan8 ;e8 divers 

. snraa. çhenyjiêe pn gros coqut - Ia.> Vnie, pôtir' se
lage ; il 1 approchait de son oreil- ^endre compte de l'opinion du 
le.Iet le.cou enfonce dans les pnb]jc Montréalais au sujet de 
épaules les yeux pensifs il écou- évènement 
tait pendant des heures le sourd Loujs Riel_ le grand agitateur, 
bruit de mer qui semblait venir étai« à Mdntréal en évidence 
de très loin, de très loin, a tra- plus r,Ue jamais. Lee groupes se 
vers la coquille. formaient, composés de jeunes,

de vieux;, d’hommes à Vâge mur;, 
l’on ne pouvait s'accoutumer à 
l’idée de Riel pendu. Cet hom
me-là avait trop vécu dans leur 
esprit, depuis si longtemps, sur
tout depuis les derniers mois 
pour qu’il vint à dispafaitré.

La seule pensée de la corde 
faisait exclamer les femmes qui 
elles aussi tinrent des caücus 
tonte l’après- nidi durant. Dans 
le faubourg Québec, là où la po
pulation ne cache pas ses sym
pathies pour Riel, ce fnt un vé
ritable affollement. Même chose 
dans la partie de la banlieue se 
composant du Coteau St Louis, 
de la ville St Jean-Baptiste et 
de Mile End. Là, l’on se réunis
sait chez les notables de l’en
droit afin de connaître leur opi
nion. Bien qu’il nous suffise de 
dire que les avis variaient D’au- 
cuus attaquaient le gouverne 
ment a ce sujet. D’autres tout en 
admettant la culpabilité de Riel 
trouvaient qu’il c’avait pas eu 
un "fair trial". Enfin, d’autres 
plus modérés,tout en regrettant 
la condamnation de Riel et la 
probabilité de son exécution ex
primaient l’idée qu’il y aurait 
commutation.

Dans la soirée l’on commença 
à faire circuler des requête de
mandant que la peine fût com
muée.

Des centaines de noms vin
rent les couvrir.

Nombres de députés ^fédéraux 
influents du district de Mont
réal, doivent, dit-on, partir inces
samment pour Ottawa pour de
mander la commutation.

En vue de recommandation à 
la clémence de la cour, le déair 
de tous paraît être que Riel ne 
soit pas pendu, et il n’y a qu’un 
cri de protestation contre le ma
gistrat Richardson, qui, contre 
toutes les règles et même toute 
décence, a pris sur lui-même 
d’annoncer au nom dn gouver
nement qu’il n’y aurait ni répit 
ni clémence.

Je VOUS adresse cès quelques lignes
comme

Gage db reconnaissance pour vos 
Amers de

• * * Houblon. j!ai soull'ert
De rbumuli$m- epSammatqxre. 
Pendant près de 
Sept années et 
mb lé me fair .du,.

Dr ALFRLD S/.VoRDAndré Theuriet.
u ueu ne ‘ ined c e ni a BUREAU I

NO. 376, R' F Cf1#g. L'Nfi.
- LA CONDAMNATION DE 

RIEL A MONTREAL.
'Àà'diérme iésidèncê du Dr Prévost 

< U*w\ If. mai
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de v'.s Amers de HorAlon, et"à ma ,
grande surprise je snis ausrs bieh aujour- ___
d’hui que je ne.l’ai jamais été. d’esp/ re __ 

, Qqe vous &urt?,z ,be - ùÇftùp de . succès .11 
Avec ce puissant et 11
F.ïficacé rèinède’: !■
Quiconque’! * * Serait désireux d’à- £ 

voir plus de détails sur ma guérison-peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M. 

N^illiapiSg.HOS j6Ui Street,.Washington,

IW

APÉRITIFS, STOMACH*. PURGATIFS 4 DÉPURATIFS
//i^sSsSSsSSiSÊ
SV v J* 1 étiquette ri-jointe en 4 eouleen, avec le met VÉRITABLES

1,*°l»MbQfo(50grtini)--dtfr.fuMtell05grHnt).Mm4»uAiitohb.

Pour iee meillniiegferrdnnefies à' bon mar 
chô, aUes cher.

McDovGA),r ar et

«JReSSK TAKBIEnK,
Bue Susse*, d coin e la rue flute.

I'lIXi niKfUM. OTTAWA,
Kt*.MAT TAU r-.v.

ECnilUGi'U 4 Ci Zliifl
si betoSfé to$î.' •• " b

XrSL.: :: t
Il se passe à peine un jour sans que je 1 -*■ 9 f ™ .1, * i

reçoive /les complimenis les sur- tu ogrès 
apparents do ma saut - et,ils,sont,tlûs au»
Amers de llpuidon ! J. \yiclflifle Jackson,

.........Wilmington, D:,|
giSf Ivs boureiflef qui ‘hé pb'Hent vas 

u no ' étiquette hanche marquée d’une 
tonlfe ertf de Houblon sont. do.la oontn> 
façon. Rejetez tons.léS reipèdns sans va
leur, empoisonnés, qui s’ofTrent soqs le 
nom de '* Hotiblon ” ou “ Houblons.”

mm mm
............. B’tnTAV'A'.

grAtilf .iti.vH.IlKeid,' k-e’V.c.l ■
i. . •■., iïi/j-1 1»«ï i.flfi. va
... . ... ... ‘9-V.de

. v>eht£Ls, ii-iàsiix,

41»
Ei.stvr o" îAflis,; b’nftiiiy»

JifUtes stnato.
, SÉ00LBM.,D ■«. f. i j v

Ottawa, l-î.nétvHtt-3.

m
EXFOSïTTtm ti PARIS 1171

HOgB OOKOOUM

rtf,.ASTHME
' Par la POWùmm du ,

D Gléry
Mpoiiuires à Québec : Dr Ed. M0RMI4C-.,

6. J. 1 libelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUM BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 2rt nov.1881

#**
L’hiver fat excessivement hu

mide et froid, et je ne rencontrai 
plus le p- t't Grfb soi s lejporche 
de la maison. Le médecin avait 
défendu e.pr «émeut qn’on le 
laissât sortir. De,temps en temps, 
je l’apercevais à la fenêtre, dont 
l’un des rideaux était soulevé. 
Ses yeux tristes et renfoncés er
raient dans la vide et, sur la vi
tre claire, ses doigts noirs dessi
naient de vagues formes de na
vires. Puis tout d’un coup ses 
regards s’arrêtaient sur la croi
sée où j’étais en observation, et, 
se sentant épié, d’un geste farou
che il tirait le ridrnu de Mousse
line. Vers la mi- . ..u, je ne le 
vis plus près des carreaux. Ses 
os le faisaient toujours souffrir, 
ses jambes trop faibles ne pou
vaient plus le porter et ses maux 
de tête redoublaient. Il passait 
maintenant dés jotirnéës entières 
étendu sur son petit lit, feuille
tant pour la centième fois le li
vre d’images où l’on voyait la 
mer et les grands navires aux 
voiles blanches. Il n’avait pas 
renoncé à l’idée de son voyage : 
Quand partirons-nous? deman
dait-il à sa sœur : et lorsque cel
le-ci lui avait expliqué qu’il fal
lait attendre le bean temps, il re
prenait de sa voix grêle: C'eut 
que je suis pressé, je voudrais 
me guérir vite, bien vite, afin de 
ne plus te voir pleurer.

Et il se faisait indiquer les 
noms des villes par où l’on pas
serait. Il les connaît sait déjà 
toutes par cœur : Chantilly, 
puis Clermont, Amiens, Abbe
ville et enfin la mer...

—Une fois qné nous serons 
là-bas, disait-il, je suis sûr qne 
mes os ne me feront plus plus 
mal.

/y &.-y

*•4*7

lie loi du Castor
CHEMIN DE FER 451 et 453 rae Sussex,1 Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et (les voitures toujours prêtes à oet. hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.
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. . AWX ,Or?Awa. :-tLV ■ STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie *1 Saint-Pah'ici 
\ VIS.—J,eii-médecines-ci-dessur-,• eélè 

, bres dans, tout le Cana^la pourleui
STKÂTTON. £

•garde cotltre* les éontrefaçofts.

T. ALEXANDER.

ssSnHSE;et DAGLISH A FRERI5, rntfQMees; oueat.

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTHB

OTTAWA KT MOiVTKKAI
Et tobs les points à l’est.

L'ORflAKISMK d. L’HOMüB
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécauitme, si compliqué,.et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le ihoyén le' plus 
eilicacç, et ce secours d,oit être. demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr.OicAR JoHANNtrsshff, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el
geniteuiinuire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute,Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et T Impor
tance, etc,, .etc.

PAHGHQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui preten- 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNBSbEN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

a®, GRATIS
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du çystème du Dr Johanndssen par
faitement cacheté à toute personne .souf
frant de cette maladie, poùrvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

CONVOIS a PASSAOERS a 
Tous Les Joui» 11

UH A RS PULLMAN.
Raccordement à là gare Bonaventure, dé Mont
réal. avec le chemin de fer tirand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime#!, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

REMEDE INFAILLIBLE
I—FOUR-------- I-A l’BOUiCi lOLV SA V\ i liAI

LESjMALADIE* DES R06N0HS 
|LESvAPPEeTI0N8 DU FOIE 
La COSSTIPATlOlt, lés HEMOfi- 
» RUOIDES èji les MALADIES 

DU SANS

ISAÏE 0AZK
Mamifacturier

A partir du 2® Juin les trains cir
culeront comme mit •

4.50 p.m.
d’OIlawa. Arr. h MoutrlHl. 

11-80 *.m.
8.20 p.ùi.

I Le» Hed4MiU li4MkàiifsMBt wn |
I ^ - HftMiM. ______ I —1ST)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

......... corn MS HUES

DalHo-u- îô é-fc de l’Eglise 
OTTAWA.

Déaire faire an voir à aea nombreuses pra
tiques et au-public d’Ottawa et de ses en- 
virona .en . généra-.au’il a acheté etmia 
en opération toutes lea machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la

Arr. A 
12.20 
8.00 pun.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de teas leg 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du

Pr’t de Montréal. 
8.48 —.
4.30 pan.,m^*jSi58.’[Mi‘ïïSSîle

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
s- co,wtM

M- Summerlin, Sun HiU« GU.
DAM» DES MILLIERS DK CAS

il a entré des curas, lorsque tous.les autres 
remèdes avaient échoue. C est un remède

à 8 heures du 
oteau avec le 'elle 

, SuxDr C

HENRY, yOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par lès prescriptions spéciales dû doc
teur Johannessen d’après l’uvis d'un mé
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

an? n’6stapâ?°rritii!nt,Umars effifcaSe/tïônS
‘ : ; ü»ifiBii£e"=t ïsteYoïs" érnd^4iio",

«F* Il pnrl<|A le sang, fortifie et ( rue Sussex par M, Selby Lee pour ia
ganesimportants ducori^iTmain^jl^réta- FABRICATION DES CHAUSt>
bltt le -fOBctioûhetnént Mtfrmir des îbgndhs, 
débarrasse le XaiW de toutes mnladies et règle

se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Soring- 
field, quittant Boston viâ Lpwell à 7.00 p.m., 

lC,Uiir.|,UU1 1B viâ Tîchbnrg à 6.00 p.m. et New-York k
FABRICATION DES CHAUSSURES <-30 p.m., *rtiT»nt s Montré«i à
.. M. L.Daté dégjre attirer, l’attention dn 
public sur ce qui suit :

Lé personnel dè T établissement est" sàn 
eontredi le plus complet de co gen 
Qttawa et est compose d’ouvriers de 
mière classe.
TOUTE COMMANDÉ

Qui lui sera confiée sera èiéciitée et expé 
diée avec soin Bous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleure matériaux sont employés.
,-gamntvî. Prix.très.modérés.

UNE VISITE ÊbT.&OEUWïEE 
S6r"Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cètte MANTiFAO- 
TUR8 avant d’acheter ailleurs.

TZ-ATF. DAZE,
Propriétaire.

8.25 dn

est débarrassé des maladies les plus dangé- CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
bt Rails neufs en acier

Lea'MMw-ra pour le Sud et Veil changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 

sans frais extra et sans que

6 81 1 an
Paix, SL sous forme liquide ott oh pondre.

En vpnte chez toua les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON & CIC, Burlington, Tl
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe
Lee billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains 8o 
réglée d'après Vheure du 75ème méridien.

■■■'I

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et iplsisier,

En attendant, il voulait avoir 
constamment près de lui le 
grand coquillage rose de la che
minée, et roreiBe appuyée con
tre les valves nacrées, il écou
tait attentivement l e bruit loin- 
tain de cette mer qui devait le
délivrer de toutes ses misères. gj V0U9 craignes de devenir cou 

Vers Pâques, je n’entendis gomptif à cause de votre dyspepsie, 
plus le sourd tressaillement de et de votre manque d’appétit, ou en 
1a lùachine à Coudre. On ne tra- Jore ai voua redoutez le choléra 
veillait plus dans l'appartement >»rce que votre estomac et voa in- 
^al’enlreanl et nnurtant nne testing sont souvent déranges, ser- : L! ves voua sans hês.ter des Amers
luettr de lampe, dorant I une des Canadien8 du Dr N, Lecerte, les- 
fenêtres très avant dans la nuit, qtièls s0r)t le ph)s sûr ropbyl 
indiquait qu'on y veillait tou- que pu préventif de ces redoutables 
jours, près du lit de l’enfent nia- maladies.
Jade.

VIEJtT DB RECEVOIR

D. U LUI
CLX7B HOTJSB %

ROULEAUX DE TAPISSERIES >A. G. PEDBN,
Agent gén. dea peeeegere. 

VtteWB. 22 soût 1884»
▲mêlé» Pm(« de f. O'MCABA j

do tons le» patrons et de tone les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POÜR CENT 
meilleur marché qtié partout ailleurs.

20 22 ET 24/.AUE GEORGE
m 252 d‘co* “

A iéllorations Mo^rnes
Dei »T»ntAgei‘ eptcUns sont offerts »tu 

artistes de thtikte.
La buvette est tonjonn ponrre.de. sseil 

leurs marque, de
Visse, Uqssars et Cigares.

Aux Contraetenrs et Autres.
16 mai 84' . —aussi—..,.

TOILES POUR CHASSISA rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres,, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

James B. Bowes
AXtOXECWBOTS] 

Chambre it5, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUM SPAHKtt.

DB

TOUTE COULEUR.
acti M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

WOODLAND
No. 38, BUM BM88MBMB

(Prts dü hàssin du Canal.)
T. P. O'CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884.................. "(a 130 cts la bouteille- Ottawa, 18 avril 1885

0.

teusnt à la

ikado, roi du 

Ison Royale, 

me quantité 

,1e, car le roi
i

is sur cette

éles meilleurs

’
ns OttâWa; 

t se vendent

\
«Pistez pour

l
BS CANADA, 4 Août 1886

HuileJoie<EMorue
du tr ducoux

Ike-FimilWMe, h Quinquina et à l'Ewrei d'orai|M amèrw.

Ce médicament, d’un goût agréable,, c^t facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composh 
tibn il possède toutes les qualités propres à combattre':

■’ANÉMIE, la CHLOROSE, tes MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, i« CATARRHES, i. PHTHISIE 

h DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, .u., .te.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins I 
l ordonnént de préférence aux autres médicament»! 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 PARIS

Se treere dus toutes les priocljalig Pharmacies at Dregaerles D l'Univers, 
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DÉPÔT GÉNÉRAL
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VÉRITABLE ELIXIR du 0" GIJIIUÊ
TOm?UÇ ANTI-GLAIREUX * ANTI-l JJEUX

Mf- Préparé par ï^aul C3--A-OH3, Pharmacien, setü Proprî6U».v 
9. Rue de Ôrenelle-Salnt-Oermelii^ PARIS

J.’ÉXijrir tie nullité, préparé par P AUX. GAGE, est un des médicaments Iee plue 
emcaoee, Iee plue utiles, iee plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

Il wt surtout utile eux Miitci*i .d* campagne, aux Familles éloignées des secours médicaux et 
à la classe ouvrière A laquelle 11 épargne dea fraie ooneidérabl 
biïnÿ!°n ÿ"fltl-,xm <3UiLL.lt est toujours i 

Ootome Purgatif, Il ut tonique ott mime tempe I 
Wf, rafreJch/ssant. Il eide et corrige toutes les 
secrétions et donne de le tores eu* organe». I

ee de médicamente.
Au lieu d’exiger une dlite sistre. Il Ut utile qe'un 

bon repae soit prie le soir du Jour o ù on en felt usage.
Il peut être edmlnletri avec u a igel succie â t* 

plue tendre enfance comme i le plue extrtme 
tlellleoao, sans crainte «feucune espèce d'suident. 

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré qne VElixir Guillié 
■ préparé per PAUL OAOE, était d'une efficacité Inéontostablo contre lèé 

-FIÈVBBS PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U. FIÈVRE JAUNE, la DYSBENTERIE, fifc 
■Æ 1* AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

'Au.. ma MALADIES d« FEMMES, de. ENFANTS, du FOIB et dans tout» le» Mal,dits oeaguHvee. 
bi Breeèivi, wi ut H NrlUMe Traité de Iddediê oioelle, est Jelote à chaque beiteille de Véritalle ELIX1B G DILUÉ. 

ZéPQiitaina A QUÉBEC Ed. Morin éb «?% Ph^-Ch*", 314, rua Saint-Jean.
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upsrti yes d ures ,
M E R V EIL L E E'8 E« jTOttrntttri

MA
Maladies des Rognons ?
Des AflHtSotis du Félè '
Parce qn’ll agit à la fhi» gnp le FOIE, 1».

INTESTINS et les B06N0N8.
Parce qu'U débarrasse-fo système ■des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons "et "des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse. la oonstipatioivles bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, le» 
affections nerveuses et toutes les toûütiie» 
ttuxquejjea lW fflnimvp.SQptavjettei. . .. , 
MM* CE CI EST BIEN DÉMONTRÉ^

. -tM^—-.i
IL GüBBIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, lés HEMOR-
RHOIDES et Je RHUMATISME 

Én faisant fonctionner librement tous le»
....  ‘ organes, • ■ ' 1

PURIFIANT A1I8U I.B SASMI 
et donnant au tèr sa vigueur normale

DES MILLIERS DE CAS 
lea plus graves de oee, maladies ont.étéeou- 

lagéa et, en peu do tempe 
BADICALERIBNT Gl'KHIS. 

Pbix.81,b6üs fôrme" liquidéyou en pouâre.
. Bn vjoute cbeg. tws Jer pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la mslto. 
Well*; Richardson A Cle., Burlington, VL 
.. Bavoyee an.timbre.et voue recevras un-

Almanach pour 1881
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KIDNEY-WORT
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